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L € frere  trahira  le  frété pour  U fai re  mourir^  & le 
pefe  enfant^  & les  enfans  s*eJleucront  contre 
leur  P eu  ^pour  U Iturer  à U mer  h 

]Bt  'uûus  ferez  hays  de  tout  le  monde  à càufe  dé  mon 
nom  î maü  qui  aura  perfcueré  iufques  à la  fn^ 
celuyda fera  fauué. 
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LS  CàTHOLîQVE  KEF0RME\ 


Vous  f.  rez  hays  des  Rot  s y (F  les  plus  puifa^s 
de  U terre  nsous  auront  en  horreur,  C’eft 


vne  prophétie  tres-vcritable  que  nous  voy ôs 
aujourd’huy  familière  parmy  nous  , nous 
lommes  en  deceftacion  au  peuple, comme 
les  plus  abominables  des  créatures,  mefpri- 
fez  des  grands  &:petits,ôc  generallemcnt  ex- 
polezàropprobre.àbindignitéjôcàrindif- 
crettc  mloîence  des  mutins  , $C  contem- 
pteursdela Loy deDieu  &cepourramour 
delà  Religion  ,*  pour  leriiir  Dieu  en  elprit  & 
venté,  & pournenous  vouloir  pointloubs- 
mettrè  aii  jougdelabefte , ny:  le  luif,  ny  le 
Turc , ny  le  Payen  , ny  le  More  fans  Dieu 
n eft  point  hay  du  monde  comme  nous. Hé 
pourquoy  ? pourcequcnous  fommes  de  la 
Religion:  pourcc  que  nous  feruons Dieu, 
& ne  voulons  point  marçher  atieclefîlsde 
perdition. 

La  France  eft  maintenant  abbreuuéeuuf. 
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qiies  en  fesProLiinçcs  lesplus  eftoignées,  de 
noftremiferc:  les  ombres  ont  p'oré  noftre 
afthciipn  au  milieu  des  Eglifçs  Reformeès, 
voire  les  plus  diftantcs  de  ce  Royaume; la 


' pitic  a faid  fçauoir  la  defolation  denoftrc 
îainde  coaiinunautc  par  route  la  rondeur 
de  la  terre,  6c  les  bons  (cruiteurs  de  Dieu  ge- 
iniirent  de  toutes  parts  , defplorans  le  pi- 
toyable d efar  r O y , & 1 e tri  ft  e m efnage  q u 'o  a 
faidenbËglifedeDieu,  prophanât  fafain- 
cte  maifon,  démoliflant  Ion  Temple,  raua- 
geartfon  Heritage  , expofant  Ictrouppeau 
de  TEtt  rnel  à la  ragedes  loups , & le  donnât 
en  proye  aux  dragons  ^fFamez,qui  en  dcfpic 
de  Dieu  afroimiirent  leur  cœur  de  la  lub- 
llance  de  Tes  propres  aigneaux , qui  plus  eft 
le  plus  (ènfiblc , & pour  comble  de  douleur, 
ceux  qui  nous  dcuroient  tenir  la  main , font 
ceux  qui  nous  font  plus  d extortions  ; qui 
trop  injuftementfouftienent , maintiennct, 
& entretiennent  ceux  qui  noiis  font  tout  ce 
mal  Jesincitentâ  cefaire.&foubspretexte 
d’en  vouloir  faire  la  iufticc  , les  anhnenc 
conrrenous , àc  les  portent  à vne  rébellion 
publique  , afin  de  nous  donner  encore  le 
.tort,  &c  nous  faire  trouuer  les  aucheurs  dt 
tout^s  ces  fedidons.  Nous  fommes  muets 
comme  les  aigneaux  de  la  boucherie  ; Si 
nous  penfons  faire  nos  plaintes , implorer  le 
fupport  de  ceux  qui  nous doiuent mainte* 
nir , on  nous  aceufe  d ’eftre  des  murins,  & (e- 
ditieux , pu  nousfaid  prendra  prifonniers 


& noflre  innocence  fans  aucune  iuftifica- 
tiofi  eft  condamnée  conimecriminelle,  ôc 
troübiantle  repos  ,ô  ci rannie  extrême  i ini« 
cjuitéfans  parciliei  maislasi  c’eft  la  prophé- 
tie de  fErernel. 

On  ne  s’eft  pas  contente  de  nousauoir 
rauy  le  Bearn,d’auoir poilu  nosTemples, de 
nousy  auoirconcrainden  la  confciencejde 
nousyauoirincerdicllclibreexertice  de_la 
Religion,  denousauoir  vole  nos  biens, vio- 
lé nos  droids,  de  nous  auoir forcé  d’entre- 
tenir,decepea  qui  nous  refte,  nos  propres 
ennemis  : Le  loup  aura  la  brebis,  & fa  del- 
pouïlle  , le  larron  la  bourfe,  & rargent,Sc 
vous,  vous  aurez  nos  biens,  ôc  nos  corps: 
mais  vous  ne  toucherez  pointa  noftre  ame  : 
Nous  bailleron  s à ces  perfides  hy  pocri  tes , à 
ces  traiftres  couuerts  , à ces  pelles  cnueni- 
mees le  fiic  de  nos  trauaux , pour  les  nourrir 
à nous  faire  la  guerre  , comment,  dis  je’, 
nourrir , pins  qu'ils  ont  des  rcuenus  comme 
des  Rois  ? Las  i quelle  impiété  ? ils  nous  ruy- 
nenc,  mais  non  pas  pour  enrichir  la  Cou- 
ronne Françoife,  ils  la  rendroient  pluftoft 
enuahie.  Ces  confpirations  lefuiftiqu  s , 
ces  conjurations  Efpagnoles  domineront  le 
feepere  Royal , s’ils  viennent  à bout  de  leurs 
fubtiles  ôc  diaboliques  inuencions  ôc  ils  y 
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ont  défia  bien  commencé:  puis  qu*ils  fçaiicc 
bien  auoir  les  cœurs  ôCies  corps  de  nos  Rois; 
ha  ! qu’lis  Içauront  bien  auoir  leur  fceptrc  ôc 
leur  Couronne  : Ils  font  pour  le  party  des 
Elpagncs,  non  pour  le  fupportdela  Fran 
ce  O dangereux  confeil, pour  vnc  fi  belle  ' 

Monarchie!' " 

Ces  bons  Pcres  ^ qui  fèmblent  par  le  de- 
hors efce  Te  vray  type  delà  fimplicité,  font  ' 
fourrez  de  rnahce,  & aÿans  les  amesElpa- 
gnole^nepeuuent  procurer  l’aduancement 
de  fEfiat,  ny  le  bien  delà  République  Fran- 
çoife:  leur  pernicieux  de flein  eftportéàla 
confpiration  de  la  ruyne  totale  Je  cefte  heu- 
reufe  Monarchie:  ils  veulent  parles  efmo- 
tions  & les  guerres  ciuiles  ^ qu’ils  tafehent 
d’embrazer  contre  nous,  par  leurs  peftilen- 
tieufes  Prédications  , faire  brelcheaPfJpa- 

Î!:nol,  pourfejetterà  la  chaudeau  milieu  de. 
ameflée^&n’affedantparty  quelefien,dé- 
poiîeder  noftre  Roy  de  Ion  Royaume, l*o- 
Iter  defonThrolne^  & le  réduire  auec  nous 
àla  baguette  blanche  : Voila  le  but,  voila 
l’intention , voila  le  delFein  & l’attente  de 
ces  traiftres  hypocrites , de  ces  diaboliques 
double  cœurs;  dccesperfidesêc  defloyaux, 
quin*en  veulét  pointa  ceux  de  la  Religion, 
pouraugmenter lauthofitc  du  Roy,  mais 


pours^agrandireux-mefnies  ' les  parricides 
qui  d*vn  bras  meurtrier  ont  trempé'  leurs 
proditoires  mains  dans  lelacrclangdenos 
Rois,  n*onc  ilspaseftéouPenfionnaiftSjOU 
P Icholiers  de  ces  triples  cornus , ou  n*y  onc- 
Ispaseftéfolicitez  parkurinfernale  lophi- 
Rerie, enleignantquec’eftoit  vnadepieux 
de  tuer  vn  Roy  heretique,  ouquifauorilorc 
J'herefie  ; S’il  nous  eftoit  permis  d’aller  re. 
chercher  dedans  les  Greffes  la  derniere  de- 
poCtion  de  ces  delefpercz,  nous  trouuerions 
que  les  dernieres  paroles  de  Rauaillac 
eftoient  celies-cy  : Les  lejutflesm  tiuounif  ro^ 
mti  & ^JJeuréqu  apres  ceupfajft , les  Jnges 
la  Vierge  M arte  m't  npcner ôtent  en  Laraais^ 
& de  faid , ceux  qui  fe  rencontrèrent  à vne  fî 
funefte  & déplorable  occurrence, rapportée 
que  fi  tcft  qu’il  eut  ouuert  le  facré  lein  du 
Roy,  il  le  voulut  cflanc  cr  pour  voler , pensât 
que  ce  que  ces  traiftres  meurtriers  auoient 
did  feroit  véritable  : non  feulement  le  co- 
gnoiftrion  s nous  par  les  dernieres  paroles  de 
ccmiferable,  ny  par  rArreftdonne  contre 
euxenleurbanniffemcnt  : mais  en  l’EpiIo- 
giquccataftrophc  detous  ces  mal  heureux- 
ique  la  roüc  a porté  pour  infamie  â la  pofteric 
te  . & c’cll  pourquoy  ils  font  fi  viucmcnc 
animez  contre  nous  ; pourçe  que  nou^Ics 
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de  nos  Kois  ; c'eit  pourquoy  ils  veui  t..  c a la- 
mervne guerre  contre  nous,  peiilan^  .ïkjus 
cxccrmincr,iiiaisc*ertdccecio:iCnuLii  i.ous 
foucions  ie  moins , leur  iuranr  quevoLm- 
ticrslesprcmiers  s’en  pourront  ils  repvndr. 

Onnousauoitprop.iis  de  n'mnoiier  ^ a 
dansleBearn,  de  lailTcr  celle  affaire  e f r-  ‘ 
fcance,  & n’en  parier  defepe  mois  ; nL..nt- 
moins  ces  prornelfes  (ont  rccràclees,  t et  A r- 
reft  ( il  le  deuoit  cftr  e,  venant  delî  bene  pair) 
tranfgrefle  & on  prclche  à la  Majeftc  que 
c cft  vn  péché, voire  des  plus  grands,de  tenir 
cefte parole,  & qu’au  contraire , c’elloit  vli 
œuuredc  grande  pieré  que  de  violer  fafdy. 

Ces efprits  enfumez , ces confeiences  ba- 
zances , ces  diables  defguifez,  cçs  perfides 
d’enfer, ces  mafTacreurs  de  Rois,  portent 
’ainfi  publiquement  de  pernicieux  pcefc- 
ptes,l  a mort  dêChaftel  nouser  eft  !e  rcfmoî* 
gnage&  le  ^eau.Onnes’eftpas,dis  jc,con- 
tenté  du  Bearn , de  nous  y auoirfaià  mille 
yergôgne5,onadn  depuis,©  cruauté  inouïe! 
ô manie  furieufe,&enrageeîforty  nospau- 
urcscorps  delaterre,  tro  li  blé  leur  repos,  ic 
violenté  nos  cadauers.  C’elt  va  Huguenot^ 
il  le  faut  des-enfepulturer,  il  hiy  faut  mettre 
la  corde  au  col,  êc  le  trailner  par  les  rues 
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comme  vn chien;  Orage  infenfée!  ô furie 
Acheroiitidc  • ô meurcrier  courage»  ; Ces 
barbares  cruautez  nous  onteftëfaicles  en  la 
ville  dè  Tours  : ôc  bien  pis,  on  nous  y a rom  - 
pu  nos  cimecieres  : on  y a démoli  iioftre 
Temple,ony  afaiélbruilerauecle  toid  la 
^ facrée  Bible,  la  faindeElcricure^l’Euangile 
Sc  leTeltamentdeDieu,  pcnianc  cesenra- 
gez  triompher  de  Dieu,  triomphant  de  fii 
laindc  parole  : non  contents  de  cela , las» 
que  n’ont  ils  pointfaid  ? le  narré  en  eft  trop 
pitoyable,  on  a par-tout  animé  les  fedicieux 
contre  nous , on  nous  afaid  mille  maux,  6c 
encore, helas!  nous  n’olerionsouurir  la  bon- 
che  pour  nous  plaindrç,pour  que  nos  pleurs 
&nosfoufpirs  peullenc  alléger noftrc dou- 
leur. On  en  amis  prifonniers  des  ïioftres;  on  en  a 
liiisen  fuitre  i & pour  donner  vn  peu  de  couleur  a 
leur  barbarie,  ori  y en  amis  quelques  vns  desau- 
tres, qui  ont  efté  publiquement  enleucz  : cour  s*en- 
têdôicbien.  Ceftoic  dommage  que  cela  n’arriùoic 
entre  nous , le  gibet  euft  fuiui  de  près  la  prifon , 6c 
fans  forme  depcocés  on  nous  eull  exemplairement 
puny.  Helas,vn  bon  confeil  ne  donneca-il point 
d*ordrc  à vn  (î  pitoyable  defaftreÜecœur  me  fei- 
gne, & n’ofe  direeequeiepenfe , ne  Ifàti  nocéate^e 
ücaeum,  Vn  arbre  bien  gros  eft  à la  fin  mis  à terre, 
en  oftanc  auiourd’huy  vne  branche  , ôc  demain 
Tautre. 

Comment  eft-ce  qu*on  nous  criminalife , pour 


noiisc(lre,pârpermifl[îoncfuRoy , affembler  à Ia 
Rochelle  ; on  prend  ce  lujeâ:  pour  s’animer  contre 
BOUS,  pour  nousy  venir  forcer,  & mettre  rourau 
fac&  à la  cendre:  on  nouspielTcde  nousfcpaier,ce 
que  nous  ne  ferons  iamais , ce  feroit  touliours  à re- 
commencer, & eltrereduidsàfemblablemirere: 
C*eftvn faire  le  faut,  il  enfautfçauoir  Iccourcou 
le  long,  on  nous  a aflTez  amuié,  autant  qu  afflige, 
depuis  la  mort  lamërable  de  Henry  leGrand,d’he'  ,-. 
feule  mémoire,  plus  on  attend,  plus  ilennuye,pias 
on  remet , moins  on  eft  i^oulagé. 

Si  on  nous  menace  de  îamort,  nousy  fommes 
accoutumez, fi  on  nous  menace  du  feu  , nous  y 
auons  palîé;  fi  on  nous  menace  du  couteau  , nous 
les  auons  efiayez:  la  Sciiie  n’eft-elle  pas  encore  tou- 
te rouge  du  fang de  nos  pères,  Loire  n’cft* elle  pas 
toute  Canglante  pour  le  malfacre  de  nos  frétés  : le 
Rofne  n’eft-il  pas  encore  tout  empourpre  pour  la 
mort  de  nos  ayeiilx  : les  cendres  nelont-cllespas 
encore  toutes  chaudes  de  nos  predeceflturs  con- 
fommez:  les  chemins  ne  font  ils  pas  encore  tous 
t’emplis  des  os  denosparens,  qu’onaproditoire- 
met  mafia cr ez, pourfaii e profcflîon  de ’a  Religion 
Reformée,  ôc  ne  vouloir  point  fiiiure les veüiges 
de  l’ Antechrift.  Rien , rien , rendons  les  fleuues  par 
l'abondance  de  notre  lang,  comme  le  vermillon, 
mefprifbns  les  feux,  les  flammes, le  fer  âc  l’acier, 
le  gibet  & la  roue,  pour  la  Religion,  pour  le  feruice 
de  Dieu,  pourprofefierlefiis-Chrit:  carluy  mef- 
medidb,  qtiimaducüe^adeutint  Ui hommes ^icl' adaoUem 
rdy  deudiJm«nPereqmelîés  Ciersx  : ôc  commeau  con* 

traite  à ceux  que  la  tribuladqn,  ôc  h crainte  de  la 
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îiîort  anra  fait  defcheoir  de  leur  perfcuerece,  il  diâr,  v 
qut  me  r entera  deuant  Us  hommes , te  le  r enter ay  deuant  mot»  ^ 
Tere  efî  h Qteux:  QHt  aura  honte  de  me  Unff^er  deuant ^ 

les  homme -t'aurajf  home  de  le  confeper  deuant  mon  Vere  qu^ 
en  êi  Qteux  : 5<r  ailleurs , Qut  aime  fa  'y  te  flus  que  moj  , 
n efî  jras  dt^ne  de  moj . 

On  penfe  que  pour  ruyner  vn  membre, pour  de- 
ftruire  vne  ville,pour  en  faire  mouriv  mi^e  mijl  5ç, 
on  exterminera  tout  le  cerps  de  la  tieiïgion  : nous 
rcnaidous  de  nos  cèdres , nous  pullulons  par  noftre 
fàng  ces  grands&  crueU  malFacresde  nos  peies,nc 
nous  ont  point  diminué  : c'eft  la  caufe  de  DieUjl’E- 
ternel  en  prendra  la  defFence , ëc  lîous  maintiendra 
contre  la  rage  de  Tes  ennemis. 

On  nous  veut  faire  laguerre,c’eO:  vne  chofeaflez 
manifclte:  mais  la  pieté  n’eft  poma  la  principale 
caufe  de  ce  pernicieux  deffein:car  puis  qu*on  en- 
tretient bien  des  luifs&:  des  AtheeSjon  nous  pec- 
metteroitbien  de  viureen  tout  le  Royaume  indif- 
féremment auec  coiitle  public  en  vn  commun  de»' 
uoir, comme  ona  faiél  iufquesicy  ;mais  daucant 
que  nousfommes  diredement  bandez  contre  les 
atcroces  entreptifesdes  fataniques  inftrudions  de 
cette  fodomique  focieté.Sc  que  nous  defcouurons 
les  rufesdes  fubtilitésjes  infernales  aftuces,  de  les 
antitheiques  dodrines  de  cette  communauté  de 
Mammonrles  publions,  & douons  a cognoiftre  aux 
fimplesignorans Icdiideurs du  peuple, on faigrift 
contre  nous, craigtnar  d aller  oufioursdepis  en  pis, 
dcqu’alaparfin  ilzne  peulTent  plus fubffiftér  con- 
tre la  verité:&  apprehandant  auffidevoir  la  mar- 
mite Romaine  renüçriree,pout  la  quelle  maintenir 
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( iJz  fe  (Jre(rent  effrontément  contre  Dieu,  & pour  ce 
que  nous  fouftenons  fon  nom  &deffèndons  la  vé- 
rité on  tafehepar  vn  antiphique  confeil  a nous  de- 
ftruirc  corne  les  plus  Fores  Sc  Iss  plus  puiffantsen- 
cemisdu  Siégé  Apocalyptique. 

Ces  Vipères,  ces  Bafilics,  cesTigres,  ces  Dragons 
enragés  font  caufede  tout  le  mai-heur, que  nous 
voyons  préparé  pour  affliger  generalleraeni  toute 
la  France, buttant  principallement  anodre  tana- 
thophagie  comme  lions  affamés  Sc  voratifs.tenons 
nous  fermes  a l’arbre  de  la  foy,  & mettons  toute 
noftre  confiance  n offre  efperance  au  Ciel,  fans 
attendre  fecours  du  bras  de  la  chair,  car: /t  D/eu  eft 
pour  nous  Cf  ut  fera  contre  mus^  ^ 

Nousfaifons  profeflionde  la  Religion  Refor- 
mée,que  la  torture  le  martyre  n*yla  gehenne,n’y 
l’horreur  de  la  mort  ne  nous  faceiamais  chanceler, 
n*y  changer:ne  craignons  point  le  monde  :n*y  Em- 
pereurs, n*y  Roys,  n'y  Monarques,  n*y  Princes, n*y 
route vne populaceanimeede  feditioniconfefTons 
franchement quenous  fommes  Chreftiens,&  que 
nous  endurerons  plnflo(l/la  cruauté  delatnort, 
que  renier  lefusChrift^Maisneantmoins  fuions, 
^euitosToccafion  le  plus  que  nous  pourons  : que 
fî  daduenture  il  nous  eft  impoffible  d'efciuiuerla 
rancoutre,&  d'empefcherle  choc  creuons  plu'ftoft 
qued’obeiriembraflbns  pluftoft  le  tombeau  que  la 
mifericordcj&r monftrons  nous  cdnftans au  trépas 
pour  rEuangillede  Dieu!  Dieu  eft  mort  pour  nous 
nefommes  nous  donc  pas  bien  obligés  de  mourir 
pour  luy?  Nous  retirer  la  tefte  befîee  fans  efpoir  & 
aüec  honre,nous  eftimans  encore  bien*  heureux 


• 

^ auoîr^ette  grâce, cette  liberté  aprè<  noui  aîioif 
imuftement  déclarés  criminels  de  Icze  Maicftc:  a-.  ^ 
bus:abus  il  n en  ira  pas  ainfî  : ou  nous  ferons  punis^^ 
rons  iuftrlîéz  : nous  aurons  tout  ou  rien. 

Nousauons  mis  la  couronne  furlatefte  d*Hcnry 
1 1 1 I . defFunél,&  de  glorieufe  memoire;(la  France 
lerçait);  nous  donneronsle  Sceptre  a Louysxi  ii . 
Dieu  nous  en  fera  la  grâce,  pou uanc  plus.&eftant 
plus  forts  qu*on  ne  nouspenfe;  mais  ioing,loingIa 
faiieurdoing  ces  mignons  de  fortune, 5c  ces  celibes 
courti(ans:loing,loing  ces  confcjences  encapuçon- 
nees:  elles  ont  aflTez,  5c  ttop,a  noftre  grand  regref, 
airoupi  les  fens  de  nollre  Atlas  pat  leurs  venefiques 
foTileges^preocupant  hipias  noble  partie  de  fon 
intelied. 

Noub  ne  voulons  point  nous  rebeller  contre  le 
Roy, 5c  encore  moins  voulons  nous  aller  contre  la 
volonté  de  Dieu,  n"y  permettre  qu’on  atieantdîe 
nosancif  ns  pnailegeSjHous  nele  petmecterons  pas 
5c  qu*onne  irouiie  point  e'irangelî  nous  nous  y 
oppolons  de  toutes  nos  forces, car  uous  ne  foufFti- 
rirons  iamais  c]u'onnous  métré  le  coqfteau  a la 
gorge  fans  y porter  la  main. Or  (î  nous  prenons  les 
armes  fera  pour  rcftabli'  le  Roy  foiiuerainement 
fur  Ion  Throfnejpour  commender  abfolumenta 
fcn  peuple"5c  couperons  broche  au  mal  qu’on  pé- 
fe  appareillerr  pour  nous, 5c  fi  nous  bataillons,  en 
nous  deffèndat,  fera  pour  maintenir  la  foy  de  TE 
uangile, 5c  pour  conferuer  Taudorité  du  Roy,quoy 
qu’on  fê  couurede  fon  manteau  Royal  pour  nous 
alTailiir, mais  tout  vient d’vn  mefchant  confeil, 
Noos  craignons  Dieu.  5chonororis  le  Roy. 
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I Quelle  pitié?  toat  le  monde  eft  anitné  contré 
nous , ôc  mermes il  s*en  leue  parmy  nous , qui  nous 
veulent  trahir,  patience,  Dieu  foit  loué, & face  tout 
pour  (a  gloire. 

Ceft  vn  crime,auiourcl’huy,  que  d^eftre  de  !a  Re# 
ligion  : mais  ce  crime  là  eft  agréable  à Dieu  , il  n*y  a 
empereur, il  n*y  a Roy , il  n*y  a Monarque , il  nVa 
Prince,  il  n*y  a Seigneur  : bref  il  n*y  a petfonneà 
qui  nous  deuions  obeïr  contre  la  Loy  de  Dieu.  Si 
on  tué  noftre  corps, on  ne  peut  pas  fairemoucir  no- 
ftrcanae.On  nous  en  veut,  Sc  de  longue- main.touc 
ce  qui  s*eft  pa(î‘é  n’ont  efté  que  des  rufes  peur  nous 
actrapper  : on  nous  refufe  les  charges  publiques,on 
nousdefFend  le  commerce  communion  cranfporte 
nosene(5rions,on  nousrognenos  priuiiegei  -, &oa 
nous  voudroic  volontiers  contraindre,  (î  on  ofoitjà.^ 
faire  banqueroute  à Dieu,  & a la  Religion  : 
pluftoft  mourir,  que  faire  tort  à noftreame,  nous 
ne  le  ferons  iamais , pluftoft  mourir , pluftoft , plu-» 
(loft  mourir  de  mille  morts,  que  violer  la  foy  que 
nousauons  promife  à Dieu.  Les  trois  enfansont 
mefpriréNabuchodonofor &res  fiâmes:  Le  Pro- 
phète Daniel  n’a  point  craint  la  rage  des  Lions,Iaif* 
fons  nous  pluftoft  arracher  le  ccciu  viuant,  que  flé- 
chir le  gcnoiiildeuant  Baal,  lailfonsnous  pluftoft 
précipiter  dans  la  gueule  beante  des  fournaifes  ar- 
dences,qued'enfraindrenoftreLoy , & renier  no- 
ftre  Dieu  ,& pour  tous  les  traiftres,lestiedes,&  les 
lïial-heureux  qui  fe  pourroiêt  trouuer  parmy  nous, 
fuflenNÜs  des  plus  grands,  des  premiers  , & des 
pluspuilîants , voire merme  fuflent* ils pere,mere, 
îrereifceursjouplus  proches  parens,  ne  perdons 
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point  courage  ; lefiis-  Chrift  w fa  compagnie  trou- 
ua  bien  vn  ludav.  Mourons  y mourons  courageufe- 
menc  pour  roudeair  la  querelle  de  Dieu , afin  qu  au 
bout  delà  courfe , & apres  auoir  combatu  le  bon 
combat,  il  nous  puilfe  receuoir  5c  couronner  en 
fon  Paradas , de  la  Couronne  incorruptible  de  gloi* 
re,  pour  chanter  perpetueliement  foR honneur  5c 
fa  grandeur, auecles  Anges  ôc  les  bien-heureux , au 
fiecle  des  fiecles,  Ainfifoitdl. 

FIN. 

Quelle  pîtîc, que  pour  dite  la  vérité  il  faille  celer 
Ton  nom,  5c  ne  s'ofet  déclarer  de  peur  du  fuppUce* 
y’crifa^  odmm  fmt  : fuffUcïnm* 


